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Je dédie cet ouvrage à la grande vie qui nous révèle à nous-mêmes 
et fait s’épanouir en nos cœurs la rose de l’Amour !

 

À tous les membres de ma famille terrestre et spirituelle 

et à tous mes guides et amis fidèles qui, de part et d’autre du voile, m’accordent leur aide et leur soutien ! Amour et gratitude infinis…

 

À tous les êtres sincères qui souffrent, 
doutent, cherchent et qui, malgré les épreuves, 
avancent résolument sur le sentier épineux de la vie !

 

Et à tous ceux et celles qui, dans ce monde ou ailleurs, 
œuvrent à faire chanter la vie !

 

Qu’elle s’épanouisse en tout être !



Un merci spécial à Sonia Barkallah

 




Toute ma gratitude à Sonia Barkallah, jeune journaliste qui a organisé les deux rencontres internationales sur les EMI.

Merci, Sonia, pour l’œuvre immense que tu as accomplie en faveur de l’étude et de la diffusion des EMI. Ce que tu as réalisé est tout simplement prodigieux. Nous avons tous une grande dette envers toi. Tu as donné une impulsion formidable à la reconnaissance des EMI dans le monde entier, impulsion qui a eu et a toujours d’immenses retombées dans tous les domaines (médicaux, scientifiques et religieux). Mon âme t’en sera toujours reconnaissante.

Je conserve un souvenir attendri de notre voyage en Guadeloupe et en Martinique, ainsi que l’empreinte de notre amitié au fond de mon cœur.

Bonne route, Sonia, vers des horizons et des projets nouveaux. Qu’ils soient couronnés de succès, tu le mérites !

Avec toute mon affection.
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Avant-propos

Je suis heureuse de la réédition de cet ouvrage sous un titre nouveau cher à mon cœur et plus adapté, je pense, à l’ensemble de son contenu.

 

Merci aux Éditions Exergue-Trédaniel d’avoir favorisé cette renaissance.

 

Ce titre, Comment as-tu aimé, qu’as-tu fait pour les autres ?, est « la question » de ma vie. C’est celle, ô combien exigeante, qui m’a été posée au cœur de mon EMI, celle qui a bouleversé mon existence entière et qui est à l’origine d’une prise de conscience profonde : l’Amour est la substance de l’univers, c’est le secret de la vie.

Cette question invite à une transformation radicale de l’être humain. En ce qui me concerne, elle a orienté mon existence vers un chemin d’écoute, de disponibilité et de partage dont je vous laisse découvrir certains aspects tout au long de cet ouvrage.

 

Véritable voyage au cœur des joies et des peines, bref, au cœur de la Vie et de l’Amour !




Remerciements

Tout spécialement à toi mon époux, mon roc inaltérable, toujours aussi protecteur (trop parfois), tel saint Joseph veillant sur la Sainte Famille. Ta présence m’a été tout particulièrement réconfortante ces dernières années où la maladie a assombri et handicapé quelque peu ma vie. Tu as toujours été là pour moi et ta constance et ton soutien m’ont été précieux en ces temps d’épreuve ! Et même en ce moment où je consacre beaucoup de temps et d’énergie à rédiger cet ouvrage, tu alimentes mon inspiration, comme le dit avec humour notre fils, en me préparant de bons petits plats. Merci pour tout ce que tu as fait et pour ce que tu es…

À mes enfants et petits-enfants, les amours et soleils de ma vie. Vous avez tous grandi trop vite, bien trop vite mes chéris. Je n’ai pas vu le temps passer… Je suis à l’hiver de ma vie et, parfois, j’ai envie de remettre les pendules à zéro pour revivre et savourer tous les moments de complicité que nous avons partagés, pour retrouver les éclats de rire et la légèreté du printemps de la vie, pour mieux profiter de votre présence. Vous, mes chers « petits enfants », êtes aujourd’hui de jeunes adultes dont je suis fière. Puisse la vie vous préserver et vous accorder le discernement et la sagesse nécessaires pour réaliser le meilleur de vous-mêmes et trouver, au-delà des séductions trompeuses et des paradis artificiels de ce monde, le vrai bonheur ! J’ai confiance en vous. Merci à tous pour votre réconfort et votre tendresse. Merci, Valérie, pour ta gentillesse et ta sollicitude envers nous.

À toutes les personnes auxquelles je me suis référée dans cet ouvrage pour étayer certains thèmes et tout particulièrement à vous : médecins, professionnels de la santé, scientifiques, prêtres et chercheurs de tout poil, qui avez le courage et l’audace, malgré certaines pressions exercées contre vous, de sortir des sentiers balisés et d’étudier « l’homme » dans sa globalité, au-delà de toute chapelle réductrice scientifique ou religieuse. Nous, les « expérienceurs », vous devons beaucoup. Je pense tout particulièrement aux Dr Jean-Jacques Charbonier, Olivier Chambon, Éric Dudoit, Bernard Samson, Jean-Pierre Jourdan, Pim van Lommel, Mario Beauregard et à Emmanuel Ransford1, sans oublier tous ceux, nombreux, que je ne peux nommer ici, car la liste serait trop longue. Un remerciement particulier au père des EMI : le Dr Raymond Moody.

Aux associations et éditeurs de revues cités dans cet ouvrage qui étudient et diffusent les résultats des études sur les EMI.

Et, bien sûr, à tous les responsables et membres des associations qui m’ont invitée depuis tant d’années, qui travaillent dans l’ombre et sans qui cette œuvre de réconfort et d’espérance ne pourrait s’accomplir. Puissions-nous, au-delà des conflits d’ego, la réaliser pleinement !

J’ai une pensée affectueuse pour le père François Brune dont l’amitié m’est chère et qui, avec un courage indomptable, a consacré sa vie à défendre le véritable message d’amour du Christ.

À tous mes amis et aux membres de ma famille qui m’ont permis d’être ce que je suis et dont l’affection m’a soutenue ces dernières années. À tous ceux qui ont traversé ma vie et mon cœur.

 

Sans oublier ceux qui nous ont quittés et qui sont si présents… Un coucou à Michèle Riffard2 qui, après avoir tant attesté de la réalité de l’au-delà, connaît désormais l’autre « côté des choses » ; à Robert Chiron3, mon ami au grand cœur ; à Jean Morzelle4, qui nous a quittés récemment pour retrouver la Lumière, celle dont il a témoigné depuis tant d’années. Ton sourire, ta simplicité et ta gentillesse vont beaucoup nous manquer, Jean. Bonne route à tous et envoyez-nous des poussières d’étoiles…

 

À José (il se reconnaîtra), pour son soutien et ses conseils avisés qui m’ont beaucoup aidée (et m’aident toujours) à prendre les meilleures décisions en ce qui concerne l’orientation de mon traitement. Pour son amitié et sa largesse de vues qui me sont si précieuses. Pour son courage.

Un clin d’œil affectueux à Christelle Dubois qui met ses facultés médiumniques au service de la recherche et de sa profession de soignante, permettant ainsi aux patients en fin de vie (ainsi qu’à leur famille) de traverser plus paisiblement la grande épreuve de l’angoisse et de la séparation.

Et un grand merci aux Éditions Exergue-Trédaniel et à leur équipe si sympathique et dévouée. C’est vraiment un plaisir de collaborer avec eux.





1. Emmanuel Ransford, épistémologue, spécialiste de la physique quantique.



2. Michèle Riffard, doyenne des médiums qui nous a quittés en 2015.



3. Robert Chiron, docteur ès sciences et fondateur de Bolivia Inti-Sud Soleil et de Face au cancer 44.



4. Jean Morzelle, expérienceur EMI (expérience de mort imminente dont il témoigne dans ses ouvrages).







Préface

du Dr Jean-Jacques Charbonier

Incroyable ! Je suis subjugué par l’auteure du livre que vous tenez entre vos mains, et en totale admiration. Je croyais connaître Nicole Dron ; j’apprécie beaucoup la belle personne qu’elle est, sa générosité, son talent de conférencière et d’écrivaine, cette façon si particulière de nous faire toucher du doigt l’émotion qu’elle a ressentie lors de son incursion dans l’au-delà, mais là, vraiment, je suis scotché ! Moi qui ne réponds presque jamais aux courriers de mes lecteurs, elle me donne une belle leçon de courage et d’abnégation. Car, oui, vous le verrez au fil des pages, c’est bien de cela qu’il s’agit : une relation épistolaire hors du commun établie depuis de nombreuses années entre Nicole et celles et ceux qui connaissent son histoire : ces quarante-cinq secondes qui ont su nous émouvoir jusqu’aux larmes lorsque nous les lisons ou les entendons sous la plume ou dans la bouche de celle qui les a vécues.

Cette façon originale de concevoir un ouvrage rend sa lecture facile et des plus agréables. On ne s’en lasse pas et on en redemande. Avec une patience d’ange, Nicole répond à toutes les questions, mais vraiment à toutes ; même si on lui demande si les esprits qu’elle a rencontrés dans l’au-delà avaient des montres ou fumaient des cigarettes ! On ne peut que s’incliner devant tant de gentillesse. Mais au-delà de l’humour qui est très présent dans son livre, on apprend beaucoup de choses en le lisant et j’avoue être très impressionné par la culture de Nicole sur tous les sujets abordés.

Madame Dron est une interlocutrice attentive, passionnée, faisant preuve d’une grande psychologie. Ses messages sont savamment pesés et documentés. Comme elle le souligne dans son avant-propos, elle ne se pose ni en gourou, ni en directeur de conscience, ni en chef religieux. Non, elle écrit avec son cœur et son cœur est immense. Un cœur éclairé par « la lumière de la Sagesse spirituelle » trouvée lors de ces fameuses quarante-cinq petites secondes d’arrêt cardiaque.

Avec beaucoup de tact et de discernement, elle traite de nombreux sujets tabous : la réincarnation, le monde des religions, l’euthanasie, la magie noire, la médiumnité, les injustices de la douleur terrestre, l’âme des animaux ; et elle répond à des questions aussi difficiles que celle-ci : comment reverrai-je tous ceux que j’ai aimés si, à mon décès, ils sont déjà réincarnés ? Sans oublier un superbe passage destiné aux enfants, que j’ai adoré : « Dis, Mamie, comment on vit quand on est “mouru” ? »

Parmi ceux qui postent leurs textes de sollicitations se trouvent également des expérienceurs qui s’adressent à elle et on découvre avec une certaine jubilation leurs émouvants récits. Le dialogue qui s’instaure alors entre Nicole et eux nous fait frissonner à maintes reprises. Il est sûr que tous ces témoignages ne vont pas « gâcher la mort » en nous racontant à l’avance ce qu’il va nous arriver au moment de notre dernier soupir, comme l’écrit ironiquement l’un des correspondants. Ils vont au contraire nous encourager à bien vivre, ou plutôt à mieux vivre en nous suggérant de donner encore plus d’amour aux autres. Ainsi, nous pourrons, nous aussi, répondre aux deux interrogations faites par un être de lumière à Nicole Dron lors de son expérience de mort provisoire :

« Comment as-tu aimé et qu’as-tu fait pour les autres ? »

Nos valises sont chargées de peurs, de haines et de colères. L’auteure de cet ouvrage magnifique nous permet de les alléger de la plus belle des façons. En le refermant, on a envie de reprendre à notre compte un des nombreux courriers qui tissent le fil conducteur de ce texte : « Je bois vos paroles. Merci Nicole. Votre réponse va m’accompagner toute ma vie. Je sens que je n’ai pas fini de l’approfondir. Espérons que je saurai balancer définitivement ma valise au-dessus de la haie. Merci pour tout. »

Oui, vraiment, un grand merci Nicole. Merci d’exister. On t’aime très fort.

Dr Jean-Jacques Charbonier

Le 7 août 2016 




Introduction

« Tout ce qui n’est pas donné est perdu. »

Albert Einstein

Il y a quelques années, j’ai écrit un ouvrage intitulé 45 secondes d’éternité relatant l’aventure de ma vie : celle de la traversée des « portes de la mort » ; et j’étais convaincue que cet ouvrage, qui était le premier, serait aussi le dernier.

J’y racontais certains épisodes de ma vie, car toute expérience se greffe sur un vécu, en l’occurrence celui partagé avec ma famille et, bien sûr, j’y relatais surtout cette expérience inoubliable qui est inscrite au plus profond de mon âme, qui a bouleversé et fécondé ma vie à tout jamais, y déposant, pour toujours, une empreinte indélébile. J’y évoquais aussi et surtout les répercussions de celle-ci dans ma vie quotidienne et celle de mes proches.

Sa rédaction terminée, je me suis sentie légère, remplie de joie et d’allégresse. J’éprouvais la satisfaction du « devoir accompli » et le bonheur d’avoir transmis l’essentiel de ce qui m’animait, à savoir qu’il n’y a que la Vie et l’Amour…

 

J’ai mis tout mon cœur, toute mon âme dans ce premier ouvrage. Je l’ai écrit dans l’espoir de réconforter les personnes ayant perdu un être cher et celui de répondre (très modestement bien sûr et dans la mesure de mes possibilités) à celles s’interrogeant sur le sens et le but de la vie. Et surtout, je l’ai rédigé parce que j’ai toujours eu le sentiment profond que je ne pouvais garder égoïstement un tel trésor, trésor qui, s’il était reconnu, pourrait transformer toute vie.

Si vous saviez combien j’ai peiné pour trouver les mots les plus justes, les plus aptes à décrire la réalité que j’ai effleurée un jour et pour essayer, au-delà de tout dogme et de toute classification, de transmettre des concepts peu familiers à la majorité de mes concitoyens ! Les mots sont si impuissants, si réducteurs !

Malgré ces difficultés, j’ai eu le plaisir d’offrir à mes lecteurs le récit de mon expérience ainsi que l’aboutissement d’années d’études, de lectures, d’efforts et de réflexions, bref des pistes pour qu’ils puissent, par leurs propres recherches et en toute liberté, poursuivre leur route.

J’ai également essayé d’anticiper certaines questions qui risquaient de m’être ultérieurement posées et, en ce qui concerne certains sujets spécifiques tels que la conscience, la prédestination, le karma, etc., demandant une étude plus approfondie, j’ai signalé en bibliographie une liste d’ouvrages précieux à mes yeux, offrant des développements fructueux et susceptibles de beaucoup intéresser les lecteurs en recherche.

Aussi ai-je pensé avoir tout dit, tout fait et pouvoir enfin me reposer… Il faut croire que non ! Le destin et surtout vous, chers amis lecteurs, en avez décidé autrement.

En effet, quelle ne fut pas ma surprise de recevoir, chaque jour, un abondant courrier m’invitant à développer certains thèmes de mon ouvrage afin de répondre au mieux à vos interrogations !

Qui plus est, certaines personnes ayant eu vent de mon expérience, par le biais de publications ou de médias, m’ont contactée pour tenter d’obtenir des réponses aux questions qui les interpellaient. Je leur ai répondu, bien sûr, mais comme j’ai regretté le fait qu’elles n’aient pas auparavant pris la peine de me lire ! Cela m’aurait évité une grande perte de temps et d’énergie, surtout au moment où des problèmes de santé m’affaiblissaient beaucoup.

Devant toutes vos interrogations, je me suis décidée à reprendre ma plume et à partager avec vous certaines de mes convictions.

Je la reprends aussi pour répondre d’une manière plus précise aux questions que vous me posez, vous les chers amis que je rencontre dans des associations d’aide aux familles en deuil ou dans des congrès étudiant les EMI5. Ce ne sont pas uniquement des rencontres où, certes, nous avons le plaisir de partager nos expériences, mais ce sont avant tout des échanges de cœur à cœur, d’âme à âme où tout artifice s’écroule devant la perte et la souffrance, où le besoin de comprendre et de savoir devient vital, où les interrogations n’en finissent plus d’interroger… Et c’est là qu’on s’aperçoit, comme l’a si bien dit Victor Hugo, qu’il y a souvent plus de choses naufragées au fond d’une âme qu’au fond de la mer. Là, nous effleurons le vrai, nous touchons le cœur du vivant.

Cet ouvrage est le point de rencontre entre l’expérience profonde et inoubliable que j’ai vécue, sa compréhension, et les apports ultérieurs provenant de lectures et d’enseignements divers que je qualifierais de « spirituels », apports que j’ai acceptés en toute conscience parce qu’ils confirmaient et éclairaient d’une façon magistrale ce que j’avais vécu. En ce sens, l’expérience et la compréhension de celle-ci, ainsi que la réalisation qui en résulte, sont si imbriquées qu’elles ne font qu’une seule et même chair et constituent « ce » que je suis devenue aujourd’hui. Elles participent intimement à l’éclosion d’une nouvelle naissance.

C’est à partir de cette compréhension, de cette chair pourrait-on dire6, que je me suis efforcée de répondre à la plupart des questions qui m’ont été le plus fréquemment posées et dont je vous offre la synthèse dans les chapitres suivants.

Je vous remercie, chers amis lecteurs, pour la confiance dont vous m’avez gratifiée en me livrant, avec simplicité, vos interrogations, vos doutes, vos chagrins, vos recherches et vos espérances. Certains d’entre vous se sont mis « à nu » et je sais ce qu’il peut en coûter de courage et d’attentes pour s’exposer ainsi. Croyez bien que j’y ai été très sensible. J’ai essayé sincèrement de vous répondre à partir de « ce que je suis ».

Mais sachez que je ne suis ni un gourou ni un directeur de conscience et que je n’ai nulle autorité spirituelle pour guider qui que ce soit, seulement le désir profond de vous aider. Je ne prétends aucunement détenir « la vérité », ni posséder les qualifications nécessaires pour répondre à toutes les questions qui me sont posées. Le but espéré, en écrivant mon précédent ouvrage, était de vous offrir le récit de cette expérience comme le trésor de ma vie. L’objectif, dans celui-ci (par le biais de la correspondance échangée avec certains d’entre vous), est d’approfondir les connaissances reçues au cœur de mon incursion dans l’au-delà, grâce à la lumière de la Sagesse spirituelle qui, seule, m’a permis d’intégrer cette expérience dans sa globalité.

Je souhaite vous faire bénéficier de cette manne qui nourrit l’âme, la fortifie et la délivre de son ignorance et tenter, à ma mesure, d’apporter un éclairage plus vaste sur les nombreuses interrogations que tout être se pose inévitablement, un jour ou l’autre, dans sa vie.

Puisse le dialogue établi entre nous vous inviter à poursuivre votre quête et vous approcher au plus près de « votre vérité », celle qui, après maintes ouvertures de conscience, suivies de maints accomplissements, sera devenue votre « chair » et vous permettra de répondre à La question : Comment as-tu aimé, qu’as-tu fait pour les autres ? Cet ouvrage est aussi le vôtre…





5. EMI : expérience de mort imminente, en français.

NDE : Near Death Expérience, expression américaine de la même expérience.

EMP : expérience de mort provisoire. Terme plus adéquat conçu par le Dr Charbonier.

Ces trois acronymes désignent la même expérience. Par souci de simplification, j’utiliserai le sigle EMI, plus familier à la plupart des lecteurs.




6. Au point de vue spirituel, il est bon de savoir que le terme « chair » ou substance n’implique pas la matière, mais l’esprit qui est dans la matière. Il est permis de considérer le contenu de l’âme comme une chair qui subsisterait à la transition.







À l’attention des lecteurs

J’ai privilégié le dialogue « auteur-lecteur », plus vrai, plus direct, plus chaleureux, pour transmettre les convictions qui sont les miennes.

Mais il me sera difficile d’éviter quelques redites, car certaines questions se ressemblent beaucoup. Je sollicite par avance toute votre indulgence.

Afin de permettre aux lecteurs n’ayant pas lu mon premier ouvrage 45 secondes d’éternité de suivre, sans difficulté, la trame de celui-ci, j’ai cru bon d’y insérer, pour plus de compréhension, certains paragraphes de mon précédent livre.

Il est impossible, dans un seul ouvrage, de répondre en profondeur à toutes les questions posées et d’y incorporer toute la science et la sagesse de ceux et celles qui ont été des phares dans la vie de l’auteur. C’est la raison pour laquelle je vous ai signalé quelques écrits inspirants et ciblés qui pourraient fort heureusement compléter vos études, ainsi que certains liens complémentaires, à mon avis très utiles. Je les ai indiqués au fil de ma plume, selon le sujet traité, pour mieux faciliter vos recherches. Je ne désire qu’être un relais entre vous et tout ce qui pourrait vous aider.

Toutes les confidences et questions que vous allez découvrir sont authentiques. Elles m’ont été adressées par courrier ou confiées lors de rencontres. Par souci de confidentialité et pour respecter l’anonymat de mes lecteurs, j’ai changé les prénoms, ôté toute indication susceptible de les identifier et, pour beaucoup, n’ai retranscrit que des extraits de courrier. Pour plus de cohérence, j’ai également, quand cela m’était possible, synthétisé en une seule question-réponse certaines interrogations d’ordre général. Il m’est arrivé d’approfondir et de compléter des réponses que j’avais précédemment énoncées.




1

Tina

« Toutes les fleurs de l’avenir 
sont dans la semence d’aujourd’hui. »

Anonyme

C’est avec un sourire intérieur et beaucoup de tendresse que je commence cet ouvrage par la communication d’un courriel7 qui m’a été envoyé il y a quelques années, au moment de la sortie de mon livre 45 secondes d’éternité, par une jeune fille de 15 ans, résidant à Tahiti. Elle avait découvert le témoignage de mon expérience sur Internet et, intéressée, avait commandé mon ouvrage. Mais celui-ci tardait à arriver. Alors, impatiente, elle m’avait contactée pour me poser, avec beaucoup de détermination, ses questions :

 

« Voici des questions qui sont très importantes pour moi : croyez-vous-en la réincarnation ? Êtes-vous sûre que vous avez vécu d’autres vies ? En ce moment, je travaille sur la réincarnation, car, en ce qui me concerne, je ne veux pas du tout me réincarner, car je trouve que c’est la mort de l’identité. J’aimerais que vous m’éclairiez sur ce sujet. Vous pensez que l’âme est née où et comment. Comment le Père, le Fils et l’Esprit saint peuvent-ils être UN ? Quel est le sens de la vie ? Quand vous avez fait votre EMI, est-ce que vous aviez toute votre conscience comme dans la vie courante et aviez-vous l’impression d’avoir le même corps, mais dans une autre matière ? Pourriez-vous me donner des détails quand vous parlez de vos anciennes vies et du lien qui les lie ? C’est pour avoir plus 
de renseignements. J’ai tellement de questions, mais bon, même si je m’y connais pas mal en EMI, je voudrais avoir VOTRE avis personnel. Merci d’avance. J’espère que vous pourrez m’éclairer, car c’est très important pour moi. J’ai un oncle qui a fait cette expérience, mais je ne parle pas sa langue. Au revoir et merci. »

 

J’ai été émue et ravie. Pensez donc : 15 ans ! et déjà quelle profondeur dans ce style direct d’adolescente ! Comment ne pas répondre à cette soif de connaissances ! Je me suis revue à 13 ans, animée de la même quête et posant à ma professeure de collège des questions sur la connaissance véhiculée à travers les récits mythologiques de l’Égypte ancienne. Ces récits correspondaient-ils à quelque chose de vrai ou n’étaient-ils que de beaux contes pour enfants ? Elle m’avait répondu qu’ils recelaient, en leur sein et sous une forme voilée, toute une connaissance, une science et une sagesse secrètes issues de la « Tradition ».

Cela avait vivement éveillé ma curiosité.

— Que veut dire « Tradition » ?, lui avais-je demandé.

— C’est la Sagesse du monde. Elle remonte à la nuit des temps. Elle est issue de la Vérité première et a toujours été préservée sous sa forme la plus pure, la plus authentique. Si tu compares la Tradition à un immense chêne, et ses branches et leurs ramures comme autant d’expressions différentes de cette tradition (religions, philosophies, spiritualités diverses), tu comprends que la même sève circule en elles et les vivifie selon leur génie propre.

— Et si la sève ne circule plus dans une branche ?

— Elle meurt, car l’Esprit s’est retiré.

— Et que reste-t-il ?

— Une enveloppe vide qui sonne creux, une vérité déformée qui ne peut plus nourrir la personne qui a faim, un dogme. Comprends-tu ?

Oui, je comprenais, car déjà, j’avais faim.

Elle a poursuivi en nous révélant que Pythagore, Platon, Thalès et bien d’autres sages ont consacré des années de leur vie à l’étude de cette tradition dans les écoles de Mystères d’Égypte.

Je me rappelle combien ses réponses m’avaient émue. Je me suis levée comme un automate et j’ai étonné tout le monde, y compris moi-même, en disant spontanément :

— Je donnerais toute ma vie pour avoir accès à cette connaissance-là !

Je ne savais pas alors en quoi elle consistait, mais je pressentais qu’au-delà des enseignements académiques, philosophiques et religieux, il y avait un enseignement plus profond, plus vaste, qui portait sur l’étude des lois de la nature et de la vie, ainsi que sur celle de la nature spirituelle de l’être humain et de sa place dans l’univers. Je voulais connaître le cœur du Tout.

J’ai été sensible à la quête de cette jeune fille que je nommerai Tina, et c’est avec beaucoup de plaisir que je lui ai répondu dans la lettre ci-dessous.

Ce courriel, je m’en rends compte aujourd’hui, répondait déjà succinctement à certaines questions qui m’allaient être, par la suite, le plus fréquemment posées. Tout au long de ce présent ouvrage, j’ai essayé d’en développer d’autres aspects, d’autres facettes, et de répondre également aux multiples interrogations des lecteurs désirant être éclairés sur des sujets à la fois précis et variés.

Voici la lettre que je lui ai adressée :

 

« Bonjour Tina,

Je te remercie de ton message et de ta confiance. Permets-moi de te tutoyer, car tu pourrais être ma petite-fille. J’ai d’ailleurs des petits-enfants de ton âge. Je vais essayer de répondre à tes questions, mais auparavant, je veux te dire que tu as bien de la chance d’avoir un oncle qui a vécu cette expérience et rien que pour cela, peut-être devrais-tu envisager d’apprendre, même rudimentairement, sa langue ?

Tu me demandes si je crois en la réincarnation et quel est le sens de la vie…

Oui, Tina, je crois en la réincarnation, mais, comme tu le découvriras dans mon ouvrage, ma pensée est nuancée. Ce sujet est à la fois simple et complexe et tout dépend du niveau de conscience avec lequel on l’aborde.

Par mon éducation catholique, je n’étais nullement préparée à ce concept. Pourtant, tout me paraissait d’une telle évidence dans cet état !

Par exemple, dans mon expérience, j’ai découvert que j’avais vécu plusieurs fois sur cette Terre. Je découvrais certaines séquences de mes vies passées et le lien qui les unissait toutes. C’est ainsi que j’ai pu constater que mon mari et moi avions déjà vécu ensemble et que le but de notre incarnation actuelle était de développer une relation de couple harmonieuse, tout en nous respectant mutuellement et en nous octroyant une liberté égale dans la droiture et la confiance. Je suis revenue pour apprendre à aimer au niveau de l’âme et pour avoir le courage d’être “vraie”.

Il m’a été dit que nous revenions sur Terre tant que nous n’avions pas acquis assez d’Amour et de Sagesse, que tout était une question d’évolution et que celle-ci accomplie, nous pouvions poursuivre notre route sur d’autres plans d’existence.

Comme je l’ai signalé dans mon livre, je pense que l’important n’est pas d’adhérer ou pas au concept de vies successives, mais, comme le dit si justement le père François Brune, de “sanctifier la part d’humanité” que nous avons reçue à notre naissance, c’est-à-dire de transformer les instincts grossiers qui nous maintiennent en esclavage (vices passions, désirs non maîtrisés, égoïsmes, orgueil, etc.) en leurs qualités opposées.

J’étais, vois-tu, dans cette expérience, au-delà du temps et de l’espace. Il est très difficile pour un cerveau humain de concevoir cet état, car tout était là en même temps : le passé et les possibilités du futur. Tout ne faisait qu’un seul présent. Il est évident que si nous nous plaçons à ce niveau de conscience, il n’y a que la grande vie qui se déploie à l’infini… Pas de passé ni de futur, car ils s’inscrivent dans l’éternel présent qui dure, et donc pas de réincarnation, car tout se vit en même temps. Vertigineux, n’est-ce pas ? C’est quand nous revenons dans le temps, donc dans la troisième dimension, qu’il y a un avant et un après8.

C’est la raison pour laquelle je pense qu’il est vain d’épiloguer sur ce sujet, car, comme je l’ai signalé précédemment, tout dépend du niveau de conscience à partir duquel on appréhende ces choses. Nous pouvons aussi nous comparer à une note de musique. Elle possède plusieurs octaves, plusieurs fréquences vibratoires de plus en plus élevées tout en émettant toujours le même son de base. Mais le son le plus bas ne perçoit pas le plus haut, sauf s’il entre en résonance avec lui.

Nous sommes cette note de musique dans toutes ses fréquences et ses déploiements, mais nous n’avons conscience que de la petite note basse qui nous caractérise dans cette vie, sans pouvoir imaginer que l’absolu de nous-mêmes, notre identité profonde, notre essence divine, survole le temps et l’espace et EST, tout simplement. Ce n’est qu’une infime parcelle de nous qui est incarnée : notre personnalité. Je vais essayer de t’expliquer ce que j’entends par personnalité.

Mais auparavant, je pense qu’il serait plus judicieux de répondre à ta question :

— Où et comment l’âme est-elle née ?

Comment est née l’âme du monde ? Cela, Tina, je l’ignore. Mais ce que je sais, c’est que j’ai été baignée dans une Lumière, un Amour, une Intelligence, une Sagesse, une Conscience et une Paix infinis que jamais je ne pourrai oublier.

Je sais que je suis “cela” et qu’en moi existe cette essence, cette force de vie magnifique qui m’anime et me rend consciente. Je suis une parcelle éternelle, un segment de l’âme du monde qui réside dans tous les êtres. “Je Suis”… J’ai découvert cela avec émerveillement.

Mais alors, me diras-tu, si l’âme est si parfaite et si heureuse sur son plan de lumière, pourquoi viendrait-elle donc s’incarner dans un corps de chair, y subir des expériences plus ou moins heureuses, connaître tourments, corruption et impureté, traverser épreuves, difficultés, chagrins et souffrances ? Quelle est la nécessité de l’incarnation ? Pourquoi ne reste-t-elle pas tout simplement dans cet état de béatitude et de perfection ?

Tout simplement pour prendre progressivement conscience d’elle-même en expérimentant toutes les dimensions du “Je Suis” et en faisant la dure expérience de l’incarnation dans la matière, car ce n’est qu’en se frottant aux stimuli de la vie que se développe la Conscience de Soi et que s’apprend la discrimination, étape nécessaire dans l’évolution de l’humanité.

Vois-tu, l’homme a pour mission, entre autres, de spiritualiser la matière, d’élever ses vibrations en l’épousant. En faisant alliance avec celle-ci, il fait intimement l’expérience de la limitation, de la douleur, de l’exclusion. Il connaît la peur, la confusion, la frustration, est le jouet de désirs et de passions, ressent de la jalousie, se découvre égoïste, orgueilleux, etc. Toute la panoplie des tendances les plus frustes liées à la densité de la matière se révèle à lui. En outre, il s’identifie aux penchants et habitudes contractés à travers les cycles du temps et qui constituent désormais sa personnalité. Mais celle-ci n’est pas “lui”, seulement un masque, une réponse de son âme aux diverses circonstances et sollicitations de ses précédentes vies.

Sa véritable essence, son étincelle divine, se trouve en plénitude sur le plan de Lumière, mais elle a “sacrifié” en quelque sorte une partie d’elle-même en se cachant dans le cœur de l’être humain.

La tradition dit que l’homme fut créé à l’image de Dieu, mais qu’Il a recouvert cette image de Lui-même de sept voiles successifs. Ces voiles constituent les sept corps de l’homme, du plus subtil au plus grossier. Les corps plus denses, physiques mais aussi astraux (émotions) et mentaux (pensées), sont les sièges de tous les désirs et de toutes les passions. Il était nécessaire que l’homme oublie partiellement son origine, est-il écrit, afin qu’il puisse se lancer à la conquête de la matière sans que la nostalgie des mondes spirituels le hante et lui fasse dédaigner ce monde plus dense. Il doit traverser la condition humaine pour la connaître intimement, prendre conscience, ici-bas, des passions et des vicissitudes qui maintiennent l’homme en esclavage et s’en affranchir par une purification intérieure.

Le corps serait donc l’instrument que prend la conscience pour explorer la matière. Et, au fur et à mesure qu’il se détache de tout ce qui a consolidé son “ego” (sa nature égocentrique), il se remplit de sa véritable essence, celle enfouie au plus profond de son cœur et, après maintes évolutions, se rapproche de sa nature ultime, celle qui irradie de l’être magnifique et fort qu’il “Est” dans sa dimension absolue et qu’il m’a été donné de contempler au cœur de mon expérience…

Alors vois-tu Tina, il ne perd pas son identité en renaissant, bien au contraire. Chaque fois que l’évolution de sa vie se fait correctement, il gagne en liberté et en conscience. En se désemplissant de ses lèpres, il s’abreuve de Sagesse, d’Amour et de Lumière jusqu’au jour où, son périple terminé, il réintègre le sein de Dieu en toute conscience en y faisant l’offrande de son génie et des accomplissements qu’il a pu conquérir dans la liberté.

— Comment le Père, le Fils et l’Esprit saint peuvent-ils être Un ?

C’est cette citation qui l’explique le mieux :


“Une image du Père, tu l’as dans le soleil ; du Fils, dans son éclat ; du Saint-Esprit, dans sa chaleur.

Et pourtant, tout cela est Un.”

Saint Éphrem de Syrie



— Avais-je ma conscience comme dans la vie courante ?

Bien plus, Tina, cela n’a rien à voir. Tu sais, quand tu rentres dans la “Lumière-Amour”, tu ne ressens pas seulement cet amour infini, mais tu deviens l’Amour. Tu es l’Amour. Il en est de même pour la Conscience. Toutes les portes et fenêtres de ton âme s’ouvrent et tu comprends tout, tu sais tout. Tout s’éclaire… Ce n’est pas une accumulation de savoir. C’est une énergie qui est à la fois connaissance infinie, amour et sagesse et, par un phénomène d’osmose, de résonance, tu deviens Cela.

Comme j’aurais aimé conserver cette Conscience, mais je n’en ai ramené que des bribes !

Notre conscience humaine, en comparaison, est très limitée, voire infime, c’est comme si elle ne fonctionnait qu’à 5 % (et encore !) alors que dans cet état elle fonctionnait à 100 %. Moi, je dirais plutôt à 1 000 %.

— Ai-je eu l’impression d’avoir le même corps, mais dans une autre matière ?

Oui, j’avais un corps plus subtil qui a traversé la matière. Je n’ai pas eu la curiosité de me regarder, mais je me souviens, dans la salle d’attente de l’hôpital, avoir posé ma main sur l’épaule de mon beau-père pour le rassurer, car il était inquiet, et ma main a traversé son corps.

J’espère de tout mon cœur que ces réponses pourront t’aider en attendant la lecture de mon ouvrage. Tu pourras ensuite approfondir ta quête, si tu le désires, en lisant les livres signalés dans la bibliographie, spécialement ceux indiqués dans « ouvrages qui m’ont beaucoup apporté ». Ils te feront gagner un temps précieux.

Bonne route, ma chère Tina. Conserve bien ton aspiration spirituelle. Je suis certaine que tu seras aidée dans ta quête. N’est-il pas dit “frappez et l’on vous ouvrira” ? Je te souhaite le meilleur.

Avec toute mon amitié et mes encouragements. »

 

Sa réponse ne se fit pas attendre :

« Je vous remercie du fond du cœur d’avoir pris la peine de répondre à mes questions. Votre message est très encourageant. Avec ma mère, nous allons l’imprimer demain afin de le lire ensemble et de l’approfondir. En tout cas, je suis vraiment très touchée que vous m’ayez répondu et je pense que ça va beaucoup, beaucoup m’aider dans mes recherches. Nous attendons avec impatience votre livre. Un grand merci encore.

Tina. »





7. Courriel = abréviation de courrier électronique.



8. Voir Philippe Guillemant et Jocelin Morisson, La Physique de la conscience, Guy Trédaniel éditeur, 2015, qui éclaire magnifiquement cette théorie.
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Je me souviens de Toi…

Tu as laissé en mon âme la soif de l’Absolu, la nostalgie du pays et un parfum d’éternité. Tu as déposé tout au fond de mon cœur l’empreinte de Ta Présence, la chaleur de Ton Amour et le désir de Le partager…

 

Que serais-je aujourd’hui si je n’avais pas vécu cette expérience, si je ne T’avais pas connu ?

Combien de fois me suis-je posé cette question ? Serais-je plus superficielle, mon cœur serait-il plus « dur », mes pensées plus rigides, mon égoïsme plus grand ? C’est fort probable. Il est possible aussi que ma recherche de l’essentiel eût été moins ardente. Je frémis en pensant à ce que j’aurais pu devenir tout en sachant que je suis loin de la perfection.

Merci de m’avoir fait vivre cette expérience. Puisse-t-elle être vécue par une multitude de gens, sans qu’ils ne meurent pour autant, puisqu’elle est avant tout une expérience spirituelle !

Est-on prédisposé à vivre cette expérience, me demande-t-on souvent ?

Je ne le crois pas. Je pense que de plus en plus de personnes la vivront grâce aux services de réanimation. Ou peut-être parce que l’époque l’exige…

En ce qui me concerne, je peux simplement dire que très jeune, la métaphysique m’attirait déjà et que la perte d’un petit frère, alors que je n’avais que 11 ans, a douloureusement approfondi ma quête. La réponse aux questions telles que : continue-t-il à vivre ? Et comment ? Où est-il maintenant ? S’ennuie-t-il de nous ? S’occupe-t-on bien de lui ? Nous reverrons-nous ou est-ce fini pour toujours ? À quoi cela sert-il de vivre si, finalement, on doit mourir un jour ? Pourquoi tant de souffrance dans le monde ? Ces questions sont des cris du cœur qui traversent les cieux pour ébranler les dieux…

J’ai été élevée au sein d’une famille aimante et catholique, comme la plupart d’entre nous, mais je n’avais que la foi du charbonnier, je m’en suis aperçue bien plus tard, et ce ne sont pas les réponses approximatives que me donnaient à l’époque la plupart des prêtres pourtant bien intentionnés (telles que : tu le reverras à la fin des temps, ou : il sera toujours dans ton cœur) qui pouvaient m’aider. C’étaient, me semblait-il, des réponses toutes faites, apprises par cœur, non éprouvées par l’expérience de ceux qui me les donnaient, aussi respectables soient-ils. Même enfant, je sentais bien que cela sonnait « creux ». Après tout, personne n’était revenu de la mort (du moins le croyais-je), alors comment pouvaient-ils être certains de ce qu’ils avançaient ?

 

Faute de réponses satisfaisantes, mon besoin de connaissances est resté inassouvi jusqu’à cette expérience qui a fait basculer ma foi primaire en une merveilleuse certitude. Désormais, je ne crois plus, je sais…

Pour ceux et celles d’entre vous qui n’ont pas lu mon premier ouvrage 45 secondes d’éternité, dans lequel je relate cette expérience, je vais essayer de vous l’évoquer le plus brièvement possible.

En 1968, à la suite d’une grave hémorragie consécutive à un accouchement, j’ai dû subir une hystérectomie d’urgence (ablation de l’utérus). Pendant l’opération, mon cœur a cessé de battre (électrocardiogramme plat pendant quarante-cinq secondes environ). Et pendant ces quarante-cinq secondes, j’ai vécu une expérience profonde, intense, inoubliable et dont l’empreinte indélébile colore à jamais toutes les dimensions de ma vie.

Elle repose toujours en moi et me rappelle la plénitude, la beauté et la paix immense d’un état qui défie toute description et en comparaison duquel les recherches exclusives de richesses matérielles, de renommée, de pouvoir et de gloire paraissent dérisoires et misérables.

En cours d’opération, alors que mon corps physique était allongé sur la table d’opération, je me suis trouvée à la hauteur au plafond. Tout ce qui était « moi », mon essence, mon être profond était localisé au plafond. Et je me rappelle alors avoir éprouvé un sentiment incroyable : celui d’exister en dehors de lui. J’étais l’habitante de mon corps ! Ce corps « spirituel » avait d’autres facultés que celles attribuées à mon corps physique. J’avais la capacité de voir de tous les côtés à la fois, d’entendre (le chirurgien a dit : « elle me pète entre les mains »), mais surtout de percevoir les pensées des gens, de traverser la matière, etc. Ensuite, je me suis trouvée dans un abîme de ténèbres, de silence, et j’ai été propulsée à toute vitesse à travers un tunnel vers une lumière merveilleuse, tellement vivante…

Plus je m’approchais d’elle, plus elle grandissait et plus une joie inouïe me pénétrait. Et je suis entrée dans cette Lumière… Et là, il n’y a plus de mots…

Comment parler de la Lumière : il faut la vivre ! C’est une substance splendide, vivante, irradiante, d’une pureté incroyable. C’est aussi une paix infinie… En elle, je n’avais plus conscience du temps et de l’espace, mais d’Être. Je prenais conscience que j’étais éternelle, que j’avais toujours vécu et que je vivrais toujours, qu’il n’y a que la vie… C’est un moment indescriptible et le seul fait de penser au mot « Lumière », même quarante-huit ans après, m’émeut toujours au plus haut point, parfois même jusqu’à en pleurer, tant son souvenir reste intense. Aucun mot ou concept humain ne peut décrire et expliquer cette Lumière. C’est une substance d’amour que certains pourraient appeler Dieu, ou l’émanation de Dieu ou l’énergie du monde, ou la Source. Qu’importent les mots ! Je ne cherche même pas à l’analyser. Pour moi, elle est la Lumière et tout est dit.

Cette Lumière est aussi un océan d’Amour pur, un amour qui s’offre et qui ne demande rien, un amour qui vous comble et vous restaure, un Amour soleil. J’ai non seulement ressenti de l’amour, mais, par une espèce d’osmose, je suis devenue l’Amour. J’étais l’Amour et j’étais la Vie et cela, je ne pourrai jamais l’oublier. Cette fusion, ce sentiment de ne faire qu’Un dans l’Amour avec tout ce qui « Est », constitue le cœur de mon expérience. C’est mon trésor.

L’entrée dans cette Lumière a été le plus beau moment de ma vie. En elle, j’y ai revu mon jeune frère et cela a été une rencontre inoubliable. J’ai compris que les liens d’amour ne meurent jamais. Un être que je n’oublierai jamais m’a posé ces deux questions si simples mais si exigeantes à la fois :

— Comment as-tu aimé et qu’as-tu fait pour les autres ?

En sa présence, toute ma vie s’est déployée, avec ses beautés bien sûr, mais aussi ses faiblesses et ses manques. Toute ma vie était évaluée par rapport à ce qu’elle aurait dû être si j’avais toujours agi avec amour et sagesse. Ce n’était pas un jugement impitoyable, mais une prise de conscience de ce qui m’éloignait de l’amour. Des révélations sur la nature de « Dieu » (on me disait qu’Il était la force, le mouvement et la vie), sur le fait que nous ne sommes pas seuls dans l’univers, sur le passé et le futur de ma vie et celle de l’humanité m’ont été accordées. J’ai vu que j’avais déjà vécu sur cette Terre. Il m’a été signalé que nous étions à la croisée des chemins, que l’humanité disposait d’une technologie avancée, mais si peu de conscience, si peu de sagesse et d’amour ! Et l’on me montrait tout ce qui risquait d’arriver si l’on ne changeait pas. J’insiste sur le « SI », car il est déterminant et il représente notre part de liberté. J’ai senti l’extrême urgence d’une grande transformation individuelle et planétaire de l’humanité et la nécessité d’instaurer la paix et la fraternité en nous et autour de nous pour que celle-ci puisse tout simplement continuer à exister.

Je me rappelle aussi avoir visité plusieurs « plans » dont une ville de lumière, d’or et de pierres précieuses. Une immense figure céleste m’est apparue dans toute sa gloire : la « Dame de Lumière » ! Je « savais intimement » qu’Elle était l’Éternel féminin qui se révélait dans sa dimension ultime, la Vierge éternelle, la Mère du monde. 
Et qu’au-delà et au cœur de toute représentation religieuse, Elle était l’image originelle de la Sagesse du monde qui luisait sur l’humanité entière. Apparition sublime inoubliable ! Il m’est très difficile de traduire en mots un état qui ne se prouve pas, mais s’éprouve.

Toute une information m’a été communiquée sur le Christ. Je n’ai pas la prétention d’avoir saisi et ramené à ma conscience terrestre toute l’ampleur de Son mystère, mais, ma conscience s’étant élargie, je Le percevais comme étant la plénitude de la vie, de l’amour et de la conscience divine en chaque être humain et dans tout ce qui « est ». C’est le chant de la vie, l’accomplissement de l’œuvre de Dieu. C’est prodigieux ! Le Christ, dans cette expérience, était bien au-delà de tout contexte religieux. Il n’appartenait à aucune religion puisqu’Il EST au cœur de tout. Je sais que nous en sommes une étincelle et qu’il nous est demandé d’épanouir cette dimension christique en nous et en chaque être, d’épanouir la rose de notre cœur.

Il m’a aussi été signalé que lorsque je mourrai, on ne me demanderait pas quelle est ma religion, philosophie ou ethnie, seulement comment j’ai aimé et ce que j’ai fait pour les autres, car seule la qualité d’être d’un individu est importante.

 

Je suis « revenue » en réintégrant mon corps en passant par ma tête. D’une certaine façon, ce fut un drame : finis la plénitude, la liberté, le fait de me sentir « un » et tout à la fois !

À mon réveil, j’avais encore dans les oreilles une musique merveilleuse d’une grande amplitude, d’une grande douceur, qui me faisait fondre d’amour. Celle-ci s’est éloignée, mais, à l’arrière-plan, il y avait comme un accomplissement, une paix infinie, une plénitude, une connaissance que j’aurais voulu garder en moi pour toujours. Je ramenais une parcelle d’éternité et le sentiment d’avoir compris toute chose. Mais en m’éveillant, la douleur, elle aussi, s’est éveillée (j’avais vingt-quatre attaches du nombril au pubis) et toute la profondeur de l’expérience s’effaça. Je n’en ai ramené que des miettes. Mais celles-ci m’ont donné le désir irrésistible de la retrouver et de la comprendre. Elles sont à l’origine d’une quête qui durera toute ma vie.

Elles sont imprégnées d’un secret :


« L’Amour est le secret de la vie, le secret de Dieu.

Et je sais qu’il n’y a que la vie !… »



Voilà, très, très synthétisés, le résumé et l’essence de mon expérience9.

Quand je me suis réveillée, j’ai dû gérer une souffrance physique très grande. Dès que cela a été possible, j’ai, bien évidemment, désiré partager mon expérience avec les médecins, mais j’étais consciente que ceux-ci ne me croiraient pas puisque je n’avais aucune preuve concrète à leur apporter. Je n’étais pas partie avec un appareil photo ! À défaut de la compréhension de mon entourage, j’ai toujours senti que je devais la protéger, car, pour moi, elle est sacrée. Je pris conscience qu’elle était incroyable et remis en question bon nombre de mes idées reçues. J’ai mis dix ans avant d’en parler autour de moi, même à mon mari et à ma famille, et cela a été la cause d’une grande souffrance, d’une grande solitude. À cette époque (1968), je ne connaissais personne ayant vécu ce genre d’expérience et je ne voulais pas que le scepticisme, qui régnait alors envers tous les phénomènes inexpliqués, ne salisse ce que j’avais de plus précieux.

Elle a modifié toutes les valeurs de ma vie. Grâce à elle, je me suis intéressée à des sujets nouveaux tels que l’énergie, le temps, l’espace, la conscience, les grands cycles de l’humanité, la mythologie, le symbolisme, l’anatomie spirituelle de l’homme, les sons, les couleurs, la Tradition primordiale, et je me suis mise à dévorer, plus ou moins secrètement, les ouvrages traitant de ces sujets. Je voulais absolument comprendre ce qui m’était arrivé. Tout m’était devenu passionnant. Et tout était relié. Plus tard, je me suis confiée à mon mari qui, sans être hostile pour autant, s’est montré dubitatif et m’a dit : « Tu ne crois pas que ce n’était qu’un rêve ? » Il a fallu que certains événements qui m’avaient été dévoilés au cours de cette expérience (tels les décès de trois membres de notre famille dont deux d’entre eux à trois semaines d’intervalle) se produisent dans notre vie pour que mon mari s’interroge. Nous avons hélas été formatés par notre milieu familial, social et religieux, et il est plus difficile de casser une croyance que de briser un atome, a dit Albert Einstein.

Il y a eu des années difficiles, toutes ces années de silence où je craignais d’en parler de peur d’être considérée comme une illuminée dans le mauvais sens du terme. Et puis, enfin, j’ai osé être moi-même et vivre vrai. Il y a eu aussi toutes ces années d’intégration (et cela dure toujours) pour essayer de vivre au quotidien les valeurs perçues « de l’autre côté ». C’est une chose de voir la lumière, autre chose est de la réaliser en soi ! Ce n’est pas facile non plus, quand on a vécu cette expérience et que l’entourage peine à vivre ce qu’elle implique (plus d’ouverture dans la vie de tous les jours et de disponibilité envers autrui), de maintenir l’équilibre et l’harmonie dans son couple et la stabilité chez ses enfants. Il nous a fallu à tous beaucoup d’amour et de patience et je ne remercierai jamais assez mon mari pour avoir accepté d’être dérangé et pour avoir su intégrer toutes les répercussions de cette expérience dans notre vie. Elle est ainsi devenue « notre expérience » et un chemin de croissance spirituelle pour tous les deux.

 

Quand je pense à toutes ces années, je me dis qu’un sacré chemin, tant personnel que collectif, a été parcouru. Il a fallu du temps, bien sûr, pour qu’on la reconnaisse. Il était sans doute nécessaire de passer par les étapes inévitables concernant l’étude des faits cliniques, pharmaceutiques, psychologiques ou autres pouvant l’induire. Quant à moi, il me tardait que l’on accoste sur les rives de la Conscience, car elle seule permet de mieux la comprendre dans sa globalité.

Oui, le temps m’a semblé « long », mais je me rappelle que mon frère m’avait conseillé, avant que je ne réintègre mon corps, de ne pas parler de cette expérience avant dix-sept ans (donc pas avant 1985), car elle risquait d’être considérée, par les milieux scientifiques et médicaux, comme un traumatisme consécutif à un choc opératoire (syndrome de stress post-traumatique, m’a-t-il été précisé récemment). Je connais une « expérienceuse » qui a vécu une EMI en 1974. Elle m’a confié qu’on lui avait conseillé d’attendre onze ans (donc également jusqu’en 1985) avant d’en parler. Peut-être que « l’au-delà » savait que tout ce temps était nécessaire pour une évolution des consciences !

Que n’a-t-elle subi d’attaques de la part des milieux scientifiques, médicaux et religieux conservateurs ! Mais là aussi, cela fait sans doute partie de l’évolution naturelle des choses. Je me rappelle un passage de l’un des ouvrages de Karlfried Graf Dürckheim10 qui explique pourquoi le thérapeute (qui pourrait être un médecin, homme d’Église ou même scientifique « ouvert ») est l’objet de tant d’agressions. Ce passage, toujours brûlant d’actualité, est si juste que je n’hésite pas à le reproduire dans son intégralité :

« Le thérapeute, qui travaille à éveiller dans ses patients l’intuition de l’être, à demeurer en l’être (contact essentiel) et à se fondre dans l’être (transformation, intégration), est l’objet de diverses attaques. Les hommes de science qui n’ont pas été touchés par la lumière surnaturelle le qualifient de charlatan. Les théologiens, placés sous les mêmes conditions d’ignorance, le considèrent comme un séducteur contre lequel il faut mettre le monde en garde. Mais lorsque les hommes de science et les théologiens vivent eux-mêmes l’expérience, ils deviennent les meilleurs alliés du thérapeute. Car le chemin initiatique, s’il ne veut pas s’égarer dans l’interprétation arbitraire, a besoin de probité intellectuelle et surtout de cette disponibilité incorruptible à l’expérience, dont la science offre le meilleur modèle. En outre, le chemin intérieur n’est pas concevable sans la foi en la vérité pressentie ; l’homme atteint par la lumière surnaturelle se distingue, par cette foi, de cette catégorie de théologiens qui, n’ayant pas vécu l’expérience, l’interprètent de telle façon que la foi basée sur l’expérience s’oppose à la révélation, ou qu’elle représente un danger pour la foi basée sur elle. Pourtant, le chemin donné à l’homme en vue de son avancement et de sa purification n’empiète pas sur l’activité du prêtre ; il se déroule dans le vaste espace pré- ou post-théologique de la piété primordiale. Parcourir cet espace conduit aux profondeurs où se rencontrent les sages et les mystiques du monde entier, quelles que soient leur ethnie et leur confession. Car la réalité de l’Être – et la vérité de notre être essentiel qui réfléchit celle-ci – est une : le reflet de “l’Un”. »

Ce qui me fait penser à une brève citation de Carl Gustav Jung qui synthétise très bien ces propos :


« Pendant que les théologiens se disputent sur l’origine de l’eau, les mystiques la boivent. »



Et aussi au père François Brune et au Dr Jean-Jacques Charbonier (ainsi qu’à tant de pionniers que je ne peux tous nommer ici), qui sont la cible de l’obscurantisme qui sévit actuellement et qui, chacun dans leur domaine et malgré les incompréhensions et attaques subies, ont su rester fidèles à la vérité de leur être. Je les remercie profondément.

Aujourd’hui, mon cœur se réjouit. Je viens d’écouter une interview audio du Dr J.-J. Charbonier réalisée par Lilou Macé11.

Il y est question des toutes nouvelles recherches médicales sur les EMI et la conscience intuitive et, en particulier, du travail de François Lallier, étudiant en médecine qui, aidé par le Dr J.-J. Charbonier, son directeur de thèse, est devenu médecin en soutenant, le 15 décembre 2014, au CHU de Reims, une thèse de doctorat en médecine sur le thème : « Facteurs associés aux expériences de mort imminente dans les arrêts cardio-respiratoires réanimés ». Elle porte à la fois sur l’expérience de mort provisoire et sur la conscience intuitive extraneuronale n’étant pas sous l’emprise de psychotropes.

Cette thèse a été récompensée par la mention la plus haute, « très honorable » avec félicitations du jury. II n’y a pas eu, paraît-il, de récompense aussi élevée depuis bien longtemps. C’est un énorme progrès.

Elle est déjà parue dans la Société française d’anesthésie et de réanimation à Bruxelles.

Elle est en faveur d’une théorie non hallucinatoire de l’EMI puisque les patients interrogés n’avaient pas de passé psychiatrique ni n’étaient sous l’emprise de psychotropes.

Le Dr Charbonier se réjouit à juste titre que, pour la première fois, dans une thèse de doctorat de médecine (donc dans un document officiel de la médecine), l’on parle à la fois d’expérience de mort provisoire et à la fois de conscience intuitive extraneuronale, conscience qui serait beaucoup plus performante que notre conscience de veille.

Il a toutes les raisons d’être fier puisque cette thèse a mis en valeur le postulat de « conscience intuitive » qu’il présente et développe dans ses ouvrages12 et qui pourrait expliquer le phénomène des EMI. Voici, cité dans la thèse :

« Le Dr Charbonier a émis l’hypothèse de l’existence d’une autre forme de conscience, la conscience intuitive. Cette dernière ne pourrait s’activer que lorsque notre puissante conscience analytique, reliée à nos cinq sens, diminue son influence comme, a fortiori, dans les états pathologiques entraînant un dysfonctionnement cérébral. Cette théorie rejoint la position de certains docteurs (dont Pim van Lommel) avançant que les expériences de mort provisoire prouvent l’origine extracérébrale de la conscience. Pour eux, le cerveau agirait comme un émetteur-récepteur d’une conscience extracorporelle. »

Je partage son bonheur quand, toujours dans la conclusion de cette thèse, il est écrit :

« Même si la théorie d’une conscience extracérébrale reste difficile à concevoir sur le plan médical, elle n’est pas irrationnelle sur le plan scientifique. Bien qu’incomplète, la physique quantique est, pour le moment, la discipline permettant le mieux de comprendre cette approche non matérialiste. Elle permettrait d’ailleurs d’expliquer la survenue des expériences de mort provisoire chez les sujets sains, sans aucune pathologie, médicaments ou même facteurs déclenchants mettant en jeu le pronostic vital. Pour le moment, elle est aussi la seule théorie permettant d’expliquer les expériences de mort imminente partagées. Hors du contexte de l’EMI, l’interaction à distance entre deux cerveaux d’individus semble déjà prouvée scientifiquement à plusieurs reprises. »

Quel bonheur d’entendre cela ! Je prends conscience de l’importance des répercussions de cette thèse sur les futurs expérienceurs qui pourront enfin être écoutés et pris en considération par le milieu médical, sans risquer d’être catalogués comme psychotiques souffrant de phénomènes hallucinatoires. Ce verdict médical les décrédibilisait, tant aux yeux de la médecine officielle qu’aux yeux de la famille et d’un public fortement influencé par les avis prépondérants de la science et de la religion.

Ils n’auront donc plus à subir les affres de la dénégation et, de ce fait, seront plus respectés et mieux entendus dans leur milieu familial, ce qui est très important, car l’incrédulité engendre une grande solitude et beaucoup de souffrance, croyez-moi…

Finis (du moins je l’espère) les petits sourires en coin, la dérision ou la condescendance de certains professionnels de la santé allergiques à ce genre d’expérience ! Heureusement, ils ne le sont pas tous ! Je ressens encore, dans mon cœur, la blessure éprouvée lors de la révélation que m’a faite une de mes amies. Elle était aussi une amie de mon précédent médecin traitant, aujourd’hui décédé, et auquel j’avais confié cette expérience. C’était un médecin compétent, dévoué et attentif (de cela, je ne doute aucunement), qui m’avait écoutée avec attention mais, je le sentais bien, avec une certaine réserve que je peux comprendre, qui m’avait incitée à être prudente et à ne pas tout lui révéler. À l’évidence, ces sujets ne lui étaient pas familiers et je n’avais pas voulu prendre le risque de lui faire douter de ma santé mentale. Je pense que j’ai bien fait car j’ai appris par la suite, de la bouche de cette amie commune, qu’il avait dit avoir parmi ses patients une personne, disons, pour le moins « originale » qui lui avait confié être sortie de son corps. Il s’agissait certainement de moi et cela m’avait peinée, car il m’avait fallu, à l’époque, beaucoup de courage pour oser lui en parler.

(Vous avez bien de la chance, vous, les nouveaux témoins, de bénéficier de cette avancée et j’en suis très, très heureuse pour vous !)

Je ne peux en vouloir aux médecins soumis à ce genre de réactions, même si elles me peinent, car ils ont été formatés à penser de la sorte. Ce qui m’ennuie, c’est que certains d’entre eux témoignent d’un parti pris évident (et parfois agressif) qui va à l’encontre de l’esprit scientifique consistant à étudier avec neutralité tout ce qui « est ». Quelques-uns se barricadent dans leur citadelle de certitudes, semblant ignorer la citation d’un célèbre physicien anglais13 :


« La science est tenue, par l’éternelle loi de l’honneur, à regarder franchement, en face et sans crainte tout problème qui peut se présenter à elle. »



Oui, mais si le problème altère la vision que certains d’entre eux ont de la vie, s’il les perturbe trop dans leurs convictions intimes, ne faut-il pas alors s’étonner des résistances déployées pour maintenir, envers et contre tout, les conceptions enracinées qui les confortent et les sécurisent ? Cela semble être le cas. L’homme a peur de ce qu’il ne connaît pas, ce qui le conduit à émettre des certitudes sur tout et à refuser l’investigation nécessaire à la compréhension. La science, elle aussi, brûle symboliquement parlant ses « hérétiques » (ceux qui transgressent le droit canon scientifique usuel) sur l’autel du conformisme et de la suprématie.

D’autant plus que l’étude de l’EMI va bien au-delà de la simple recherche intellectuelle des lois physiques qui seraient susceptibles de l’expliquer et soulève l’épineux problème de la dimension spirituelle de l’être humain, donc de la conception que chacun de nous se fait de l’existence. Elle peut déranger bien des personnes…

En ce qui concerne l’Église, je pense que cette thèse pourrait lever les dernières craintes qui subsisteraient encore concernant la santé mentale des expérienceurs.

Quant à moi, je pressens que cette reconnaissance aura une portée bien plus grande qu’elle ne le paraît au premier abord. Et cette portée me réjouit infiniment.

Je n’ai jamais douté de la profondeur et de l’authenticité de l’expérience qu’il m’a été donné de vivre. Elle m’a fait connaître mon être essentiel. Et même si le monde entier venait un jour à réfuter son existence, en ce qui me concerne, cela m’importerait peu. Je « sais » ce que j’ai vécu et n’ai nul besoin de la reconnaissance scientifique ou religieuse pour le valider à mes yeux. L’expérience se suffit à elle-même.

Ce n’est absolument pas de l’orgueil. Je suis dans le cas d’une personne qui aurait accosté sur les rivages d’une terre inconnue et qui retournerait dans son pays d’origine. Aucun être (sauf les rares individus ayant fait la même découverte) ne voudrait croire à son récit puisqu’ils ignoreraient l’existence de cette terre. Pourtant, la certitude de cette personne ne pourrait être entamée, sachant très bien ce qu’elle a vu.

Mais si je n’ai pas besoin de la reconnaissance officielle pour savoir en quoi consiste cette expérience, je suis particulièrement heureuse qu’elle soit considérée comme crédible par les milieux scientifiques, médicaux et religieux, pour toutes les raisons évoquées précédemment.

Et surtout, parce que cette thèse ouvre une porte vers la dimension conscience de l’être humain. Sans cette ouverture, comme je l’ai proclamé depuis si longtemps, il n’est pas possible de comprendre l’EMI dans toute son ampleur. Cette étude va contribuer à soulever le voile qui nous sépare de la dimension spirituelle de notre être. Toute notre philosophie de la vie risque, à plus ou moins brève échéance, d’en être modifiée.

Elle nous invitera à étudier l’anatomie spirituelle de l’être humain, ses attributs, les différentes énergies qui le composent et, par voie de conséquence, à nous pencher sur les médecines parallèles (énergétiques, électromagnétiques, vibratoires, thérapies quantiques, guérisons par la prière, etc.). Quand l’énergie et la conscience seront officiellement reconnues, ce sera légalement tout un champ d’expérimentations nouvelles qui s’ouvrira à nous.

Elle nous sensibilisera aux diverses possibilités et manifestations de la conscience (télépathie, prémonitions, perceptions auditives et visuelles, médiumnité, guérison, bilocation, expériences mystiques, phénomènes inexpliqués de la conscience, etc.), cette énergie sans volume ni poids qu’on ne voit pas, qu’on ne palpe pas, mais qui est notre véritable essence. Voir à ce sujet les excellents ouvrages du chercheur en neurosciences Mario Beauregard14.

En 1997, j’écrivais un article dans la revue Ondes 15 dans lequel je disais :

« Il me tient à cœur que soient étudiés, avec respect et tolérance, tous les phénomènes et toutes les expériences inexpliqués. Avec un soupçon d’humour, certes, afin d’éviter de se prendre trop au sérieux, mais aussi avec l’humilité de celui ou celle qui se tient au seuil du mystère. Cela nécessitera pour ceux et celles qui se pencheront sur leur étude d’avoir l’audace et la capacité d’aller au-delà des schémas conventionnels et sécurisants de pensée, d’être souples et ouverts à d’autres possibilités d’être, d’avoir même fait quelques pas sur le chemin du voyage intérieur afin de mieux reconnaître et comprendre certains de ces états, tout en exerçant à la fois beaucoup de rigueur, de discernement et une compétence réelle sur des sujets variés afin de déceler toute pathologie, déviance ou illusion. Le programme est audacieux, car il implique, pour le mener à bien, d’exercer nos facultés cartésiennes et raisonnables en garde-fou et d’en développer d’autres sans lesquelles il serait impossible de toucher au “mystère”. »

Nous y arrivons. Cette thèse est pour moi la promesse d’une aurore qui pointe vers le zénith ! Elle amorce la réconciliation entre la science et l’esprit. Elle est le ferment d’une future humanité se reconnectant à son Essence au-delà et au cœur de toute religion et philosophie. Elle prépare l’émergence d’une société raccordée aux vraies valeurs de la vie.

Quand les milieux scientifiques reconnaîtront unanimement que la conscience peut être indépendante du cerveau et survivre à la mort, alors se posera avec acuité la question de la raison d’être de notre existence ainsi que du sens et du but de la vie.

Pour avoir touché, pendant mon expérience au sacré, à la beauté et à l’unité de la vie, pour avoir goûté à cet état de plénitude qui la caractérise, je suis persuadée que rien n’est plus important sur cette Terre que de chercher à l’établir en soi et autour de soi. Car c’est de cet état qu’émerge le meilleur dans les sciences, les arts, les religions et les relations humaines. Imaginez aussi la prédominance de la Conscience au sein de la politique et de l’économie ! Toute la qualité d’une vie dépend de la reconnaissance en soi de cette plénitude de vie que l’on peut appeler Dieu, l’Être suprême, l’intelligence absolue originelle, la Source de vie, le Père, etc., et de la faculté qu’a tout être humain à se relier à cette source.

Alors, bien sûr, vous comprenez combien est importante, pour moi, cette avancée de la science. L’homme devient « Homme » quand il vit et exprime cette dimension « Conscience » à laquelle on donne bien des noms, dont celui de « Christ ».

Et quand l’homme devient conscient de « ce » qu’il Est, il participe à la création du paradis sur la Terre.

Il n’y a qu’une seule vérité, exprimée en différents langages.
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